
“J’ai «ouBert” BOTIES ET SOULIERSchine, pareil au brui Bâtiment sac­
cadé que font les sauterelles 
dans les champs i derrière les 
rideaux éclairés par la lampe, je 
distinguais sa silhouette labo­
rieuse, et je pensais involontaire­
ment à une des strophes de la 
terrible chanson de Thomas 
Hood : “ Coudre, coudre, coudre, 
jus ju’à ce que le cerceau com- 

à flotter ; coudre, coudre, 
coupre, jusqu’à ce que es yeux 
deviennent lourds et sans re 
gard ! Ourlet gousset et poignet, 
jusqu’à ce que, sur les bentons, 
je tombe de sommeil, et que je 
les couse comme dans un rêve.... 
coudre, coudre, coudre, —quand 
le temps est chaud et le ciel 
bleu, tandis qu’au long des toits 
les hirondelles par couples, cara­
colent, et me narguent avec leur 
printemps !

Dans la maison tout le monde 
connaissait l’histoire de Gab, et 
les femmes des locataires con­
fiaient volontiers de l’ouvrage à 
la grande sœur. On arrêtait l’en­
fant au passage, sur le „carré ou 
dans la cour ; on le caressait, on 
le choyait, on lui envoyait des 
friandises. Lui, toujours farou­
che, se dérobait aux caresses, et, 
plus inquiet que réjoui, médi­
tait longuement sur ces soudai­
nes marques d’amitiés. — La da- 

du troisième me donne des 
joujouq, damandait-il pensive­
ment à sa sœur, pourquoi, puis­
qu’elle ne me connaît pas ? Puis 
après avoir ruminé longuement 
il ajouta avec une perspicacité 
qui ouvra t de navrantes échap­
pées sur le travail de la réflexion 
dans ce cerveau d’enfant : C'est 
sans doute parce que je suis bos-

1De toutes les maladies imaginables 
pendant les trois dernières années. Notre 

Pharmacien T. J. Anderson m’a recom­
mandé les Amers de Houblon,”

J’en ai consommé deux bouteilles !
Je tuis complètement guéri et je recom­

mande sincèrement les Amers de Houblon 
àtout le monde J. D. Walker,jBuckner,

Le Monde Poétique
REVUE DE POÉSIE DEERSELLE

ASSORTIMENT COMPLET .1, Chaus­
sures de tous les genres, dernier style, 

dames et enfants, pour lespour hommes, 
saisons du printemps et de l’été. Grande 
réduction ; prix extraordinairement bas.

L’assortiment est complet et co ndéra- 
ble, en sorte que les acheteurs ont tout le 
choix désiré.
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Ar.peur JLn.
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LE BONDI POÉTIQUE PARAIT LE 10 DE CHAQUE MOIS
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Je vous adresse ces quelques lignes G. MURPHY.
No 538 rue Sussex, Ottawa.comme

Gage de reconnaissance pour vos 
Amers de

mence 12 mal 18'5—la
Le Monde Poétique doit ton grand et rapide succès à l'excellence de ta 

rédaction, an choix judicieux de» Etude» accompagnée» de texte» en toute» le» 
amgue», an but élevé qu'il te propos», permettant aux jeunes d'avenir de débuter 
côté de» écrivain» le* plu» illustre» d’aujourd'hui. Chaque moi», cette magni- 

qu» publication apporte à te» lecteur» l'écho fidèle du mouvement poétique 
» partout. La modtoiU de ton prix le rend accessible à toute» le» bourse*.
Le Monde Poétique cat déformai» un organe nécessaire pour tou» ceux qui 

intéressent à cette /Ole sublime de l'imagination : la Poésie.
• » ■ ■ <■ »

* * • Houblon. J’ai souffert 
De rhumatisme enfiammatoire 
Pendant près de
Sept années et aucune médecine n’a 

blé me faire du 
Bien ! ! !
Jusqu’au moment où je pris deux bou­

teilles de vos Amers de Honblon, et à ma 
grande surprise je suis ausis bien aujour­
d’hui que je ne l’ai jamais été. J’espère 

Que vous aurez beaucoup de succès 
Avec ce puissant et 
Efficace remède :
Quiconque ! * 

voir plus de détails sur ma guérison peut 
es obtenir en s’adressant à moi, E. M.

Williams, 1103 I6th Street, Washington, 
D. C

Dr ALFRED SAVARD
bureau :

NO. 376, RÜE CUMBEBUND.
Ancienne îésidence du Dr Prévost 
Ottawa, 15 mai 1
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ftodsr Ambamti. — Chansons populaires de la , § 
Bohême : Valsntin KlMr — L'Ombre de Oor- \ 
nètte : FrJdérU FUuU - Mistral (Rapport 
eni le prix Vttet) : K. Ltgomté, de rAcadémie 
française. — ÇbonlQue, etc.

• serait désireux d’a-
tferne BJBmson : AmçuO» flfHsriiry. — Chro- 

Iqeee dramatique, mnstoale, artistique, Boms 
bibliographique, Bohos.Pour les meilleeures ferronovrics à bou mar 

chô, allez chez. BOMMAIRB DU M* d
Le Prinalpe poétique : As» Mmsmi (d'après 
égar Poti),—flex et Reflux : Frxmçvi* Otppt*. 
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- La Poésie de Rigedde t ML
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Le plus uucien magasin de ce genre à 
Ottaw»» établi eu 1850, à l’enst-igue de la

CROSSE TAHRIKRK,

Rue Sussex, et coin te la rue Duke,
IHAt DlKRKN, OTTAWA,

BtàMATTAWA, P.Q.

Je considère que votre remède est le 
i existe pour l’indigestion, les 
rognons,

Et la débilité des nerf, J’arrive 
Du sud en quête de santé et je trouve 

que nos Amers m’ont fait plus de 
Bien !
Que toute autre choee ;
Il y a un mois j’étais extrêmement 
Maigre ! ! !
Et presqu’incapable de marcher. Main 

tenant je
Gagne des forces, et 
De l’embompointe.

i à peine un jour sans que je 
compliments les sur progrès

meilleur
maladies Te‘ V proféra wu an Collège de Praam. 

: iterate**. — Pol i AM* Immtr,.
'•mm. —> OhraaAqps dramatique, Chronique
■ha* Mi—lagll (Léo* Valade), Revue 

WUiographlqm, Bote*.
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nique artistique. — Revue bibliographique,
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• A, RUE BÉCUIER, A PARIS
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MONDE TAPIS
me II se 

reçoive
apparents de ma santé et ils sont dûs aux 
Amers de Houblon 1 J. Wicklifle Jackson, 

Wilmington, Del.
gQTLes bouteilles qui ne portent pas 

une étiquette blanche marquée d’une 
touffe verte de Houblon sont de la contre­
façon. Rejetez tous les remèdes sans va­
leur, empoisonnés, qui s'offrent sous le 
nom de “ Houblon ” ou “ Houblons ”

BXP0SITI01 do PARIS ISTS
none oonoovm

»j»raramraawraawi*aii
gj_ Médaille d'OR, Paris ;

«ASTHME
I Par la POTTDRl du >

D’OTTAWA.
/TrntlfiT.lng grand assortiment, les 

b?;z»4x>'V3Tti-s, et 1 -s plus bas prix «n 
fait de

Sirop #
r Dr Gléry

QüilâiAROtoï.retins, Riilean, Dépoiitaira à Québec : Dr Ed. MORWUCVi!‘ '

CS. J. Labelle,Corniche», l*ûle», tiuriiitnret 
et Menble» de tou. Ferrugineuxsu. « N«rtf,KIDNEY-WORT il.***

La besogne abondait, la tireli­
re grossissait dans le coin obs­
cur d’un tiroir de la commode ; 
juillet était proche et on com­
mençait déjà les préparatifs du 
départ : achat d’une belle malle 
de cuir, confection d'un costume 
pour l’enfant, et le petit Gab 
émerveillé ne parlait plus à ses 
Cf oiarades de classe que de son 
voyage aux bains de mer, quand 
à la dernière heure, un incident 
malheureux vint tout boulever­
ser. La jeune femme de l’em­
ployé du cinquième avait char­
gé la couturiète de regarnir sa 
robe-de de noce et de l’accommo­
der à la mode du moment ; une 
robe qui avait coûté gros et 
qu’on voulait faire resservir 
pour les petites sauteries dn 
prochain hiver. Un soir, en 
jouant avec T’encrier, Gab le 
laisssa glissa glisser de ses doigts 
maigres et l’encre ruissela mal­
encontreusement sur le satin de 
la jupe... C . ne "le gronda pas, 
hélas ! non, sa figure consternée 
faisait trop de peine à voir. La 
grande étouffa un cri de terreur 
et, silencieusement, nerveuse- 

nt, elle épongea l’étoffe et me­
sura l’étendue du désastre. L’en­
cre avait outrageusement 
huit mètres de satin. Conter le 
malheur à la cliente du cinquiè­
me et l’apitoyer en faveur de 
Gab, il n’y fallait pas songer ; 
d’abord la femme de l’employé 
n’était pas riche, et sa toilette de 
noce constituait son unique res­
source pour les jours de tralala 
et de cérémonie ; puis l’ouvrière 
était fière et ne se souciait pas 
de mettre la maison au courant 
de ses misé as intérieures. Le 
plus expédient et le plus digne 
était de couiir au Bon Marché et 
de rassortir l’étoùe. Huit mètres 
à quinze francs, cela donnait un 
total de cent vingta francs ; une 
riche brèche à ’a tirelire et an 
budget du voyage !—C’était fini, 
il fallait renoncer aux bains de 
mer pour cette année..

La couturière embrassa le pe­
tit Gab et se remit à travailler.

(A suivre.)

Huissier de la Cour Suprême, B. C. 
BUE BRITANNIA, 

HULL.
Ottawa, 20 nov.1881

Ce Sirop remplace le Vin et 
'■•s Elixirs dans le cas où leur usage 

ente quelque, difficultés, soit à 
jm-e dn jeune âge, soit par suite 
le -'état d’irritation du malade, 

oosmu
ANÉMIE, It CHLOROSE, 
PAUVRETÉ de SA NO, 
SUITES d, COUCHES, 

*AUVAISES DIGESTIONS
''-iivinimlQuMM : D' Ed. MOHIK* C-, 

| èheraadens-Clilatote. lié, mhhWeai.

MAISOK DE TAPIS D’OTTAWA
148 Une SVAKli».

SHOOLBRED et Cie,
Ottawa, 17 Déc. 1883.

Opère des CuresMERVEILLEBSEs'jktttlttMi
Maladies des Rognons 0

et {
Des Affections du Foie

1 an

Aux Contractent et Antres.
Parce qnMl^MÇlt^è la fols^snMe FOIE, les

Parce qu'il débarrasse le système des hu­
meurs viciées qui produisent des maladies del 
rognons et des voies urinaires, des maladie» 
bilieuses, la jaunisse, la constipation, le» bé- 
morrhoïdes, le rhumatisme, la névralgie, leé 
affections nerveuses et toutes les maladies 
auxquelles les femmes sont sujettes.

CECI EST BIEN DÉMONTRÉ**®*

IL OÜÉBIT INFAILLIBLEMENT 
LA CONSTIPATION, les HBMOR-

RHOIDE8 et le RHUMATISME 
En faisant fonctionner librement tous le» 

organes,
PURIFIANT AUSSI LE SANS

et donnant au système sa vigueur normale 
pour chasser la maladie.

A rétablissement du soussigné, vous 
trouverez des chassis, portes, persiennes, 
lattes, bois à finir pour maison, etc.

Peintures, huile, vitres, mastic, etc., à 
des prix très modérés.\

WOODLAND
No. 38, RUE B ESSE RE R--T$>„ -_________________

y1*- • fcj' —<7 ->

Poudres de Condition d'Alexander

H CHEMIN DE FEH (Près du bassin du Canal.)
((CANADA Mfflw Hotel du Castor

451 et 453 rue Sussex, Ottawa. Les 
agents-voyageurs trouveront bonne table 
et des voitures toujours prêtes à cet hôtel. 
Prix modérés. Un téléphone est attaché 
à l’établissement.
E. CHEVRIER, pi oprietalre

Ottawa, 18 déc. 1884.

LA
S BOULES POUR UO<*!V<iW

BT ÀUTKKS
DES MILLIERS DE CAS 

les plus graves de ces maladies ont été sou­
lagés et, en peu de temps 

RADICALEMENT GUERIN. 
Paix, $1, sous forme liquide 1

En vente chez tons les pharmaciens.
On envoi le remède en poudre par la malle. 

Wells, Bleharésoa à Ole., Burlington, VL 
Envoyez un timbre et vous recevrez un 

Almanach pour 1884.

VOIE la plus COURTE
KNTRB

OTTAWA ET MONTREAL
Et tons les points à l’est.

MED KOI N ES OKLERKEt
POl.'H LUS

Aoknt a Ottawa O. STltATTON. 
Coins des rues Dalhousie et Saint-Patrick 

A VIS.—Les médecines ci-dessus, célô 
bres dans tout le Canada pourleui 

efficacité, ne se trouvent que chez M. ( 
STRATTON. Je mets donc le jiublic ei 
garde contre les contrefaçons.

T. ALEXANDER.
N. B.—On peut aussi obtenir l’article vé­

ritable chez v LAPORTE, rue Rideau : 
GOODALL à FILS, rue Wellington ; 
et DAGLI8H à FRERE, rue Queen, ouest

ou en pondre.

L'OlttiAMSMK de L’HOMME
4 CONVOIS a PASSAGERS A 
* Tous Les Jouis '

CHARS PULLMAN.

Est l’œuvre la plus complexe du créateur 
et quand ce mécanisme si compliqué, et si 
artistemvnt fait, est dérangé par la mala­
die, on doit rechercher le moyen le plus 
efficace, et ce secours doit être demandé 
i ux plus expérimentés, car le corps humain 
est quelque chose de trop précieux pour 
être négligé. Alors s’élève la question 
“ Quel médeciu employer ?"

KIDNEY-WORT
Raccordement à la gare Bonaventure, de Mo 
réal, avec le chemin de fer Grand Tronc. V 
mont Central, et les trains du chemin de fer 
Delaware et Hudson, dont les lignes s’étendent 
nsqu’aux Provinces maritime, et aux villes de 
Nouvelle Angleterre, Troy, > ’b*oy et New-

A partir du 2» Juin IMS, les trains cir­
culeront comme suit •
Partant d’Ottawa. I Arr. A 

tt.OO a.m. 11.30
4JO p.m. | 8.30

n<TDÏÏEY-V/QRf
Le Dr Oscar Juhannksskn, de l’Univer 

si lé de Berlin, Allemagne, a fait une étude 
de toute sa vie, du système nerveux et 
geniteurinaire

SES REMEDES GUERISSENT 
Toute Débilité ou dérangement du système 
nerveux, y compris la Spermathroée, Go­
norrhée, la Sphilie, la Stricture et l’impor- 
tence, etc,, etc.

PAHCEQUE vous avez été trompé et 
abusé par les CHARLATANS qui préten­
daient guérir cette classe de maladie, 
n’hésitez pas à essayer de la méthode du 
Dr Johannesskn, avant que cette maladie 
devienne chronique et incurable.

GRATIS"®*
On enverra par la malle un traité pré­

cieux du système du Dr Johannessen par­
faitement cacheté à toute personne souf­
frant de cette maladie, pourvu qu’elle 
s’adresse à son seul agent autorisé. 
Etats-Unis ou au Canada.

a
REMEDE j INFAILLIBLE 
eraww— pour—- - 
LESIMALAMKS DES ROGNONS 
Il'ESTAFFECTIONS DU FOIE 
La CONSTIPATION, les HEMOK- 
ÜRHOIDES et les MALADIES 

DD SANG

me LA PROTECTION SAAS s.tiAU
MontrèHl.

taché ISA II; MZE
Manufacturici

Pr’t de Montreal. I Arr. a 
8.48 a.m. J 12.20
4.30 p.m. I 8.00 p.m.

Tous les convoie à passagers se rendent dlreo 
tement à Montréal, sans changement de chars 
ni de locomotive et indépendamment de tous les 
autres trains du Grand Tronc.

Lea trains quittant Ottawa à 8 heures du 
matin se raccordent an Coteau avec le 
train direct pour Toronto et toutes les 
stations intermédiaires qui arrive à Toronto 
à 10 heures du soir.

Le train partant de Montréal à 8.46 du 
matin se raccorde avec l’express de nuit 
venant de Boston et New-York viâ Soring- 
field, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m.. 
viâ Fichbnrg à 6.00 p.m. et New-York » 
4.30 p.m., arrivant à Montréal à 8.26 dn 
matin.

Lm Médecin* reconnaissent —(BT)—

Marchand de Chaussures
EN BROS ET EN DÉTAIL

COIN DBS RUES

3Dalh.ou .ie et de l’Eglise 
OTTAWA.

efficacité.

“ Le “Kidney Wert ” est le remède le plus 
Bcaoe dont j’aie jamais fait nsage."

Dr P. C. Ballou, Mpncton, Vt. 
u On pent toujours compter sur l’efficacité 

du Kidney Wort ”
Dr R. N. Clark, So. Hero, VL 

"Kidney Wort” a guéri ma femme 
qui était tnalade depuis deux ans.”

DrC. M- Si
DANS DES

"Le

- tiummurlin, Sun Hill, Ga.
MILLIERS DE CAS

opéré des cures, lorsque tous les antres 
remèdes avaient échoué. C’est un remède 
qui n’est pas irritant, mais efficace, dent 
l’effet est anr <-t qui ne nuit jamais à la 
santé, dans aucun cas.

»* Il purifie le sang, fortifie et 
donne nue nouvelle vie à tous les or­
ganes importants du corps humain. Il réta­
blit le fonctionnement normal des rognons, 
débarrasse le foie de toutes maladies et règle 
les intestins. De cette manière, le système 
est débarrassé des maladies les plus dangé-

Désire faire savoi 
tiques et an 
virons en g

) savoir à ses nombreuses pra- 
pnblic d’Ottawa et de ses en- 
rénérai ou’il a acheté et mis

il a
HENRY VOGBLER,
49, South Street, New-York.

Divers symptêmôs compliqués sont trai­
tés par les prescriptious spéoiales du doc­
teur Johannessen d’après l’avis d’un mé­
decin dûment qualifié.

Toute correspondance confidentielle et 
toute réponse est envoyée lirais de poste

a u n a acheté et mis 
tes machines du vasteipération toutes

établissement autrefois en opération 
me Sussex par M, Selby Lee pour la

FABRICATION DES CHAUSSURES
M. I. Dazé désire attirer l’attention dn 

public sur ce qui suit :
Le personnel de l’éta 

contredi le plus complet de co gen 
Ottawa et est composé d’ouvriers de 
miôre classe.

CHEMIN DE PREMIERE CLASSE
BT RAILS NEUFS BN ACIBR 

^Leg ^Meagers gor le^Sud et Vest^chjMigent de
lagBgeeBt^nmsfériTIans'^is extra et sans que 
le passager ait à s’en occuper.

Le bagage est chéqné pour n’importe quel en­
droit

Lee billets et tout autre renseignement peu­
vent être obtenus aux bureaux du Grand Trono. 
rue Sparks, et au dépôt des billets, rue Elgin.

Le départ et l’arrivée des trains sont 
réglés d’après l’heure dn 75ème méridien.

D. 0 LINSLBY,
Gérant

U, ment est sans 
re à

*84 t anPm, SI» sons forme liquide ou en poudre.
Bn vente chez tous les pharmaciens.

On envoi le remède on poudre par la malle. 
WELLS, RICHARDSON A Cle, Burlington,?| J. B. ARIAL

Peintre Décorateur et Tjapisssler,
VIENT DE RECEVOIR

TOUTE COMMANDE
Qui lui sera confiée sera exécutée et expé­
diée avec soin sous le plus court délai.

Une SPECIALITE dans les Commandes
Les meilleurs matériaux sont employés 

atisfactioa garantie. Prix très modérés,
UNE VUSITE EST SOLLICITÉE 

jyLes marchands de la & campagne fe­
raient bien d’aller visiter cette MANUFAC­
TURE avant d’acheter ailleurs.

KIDNEY-WORT A. G. PEDBN,
Agent gén. des passagers 

Ottawa. 22 août 1884

Aux Inventeurs W %CLUB HOUSELes vrais amis sont toujours la 
Sans oublier le passé, pensons à 
l’avenir et surtout ne perdons pas 
de vue les belles choses telles que 
joncs de mariage, montres, paru­
res et bijoux de tous genres et à 
bas prix. Chaque article est ga­
ranti tel qu’on le représente, si­
non la vente est nulle, chez H. 
Norez, No. 30 rue Rideau, porte 
voisine du “ London Chop House.” 
Verres de montres 10 et 15 cts. 
Réparations faites avec soin à des 
prix modérés.

ROULEAUX DE TAPISSERIES
J. Coursolle & Cie.,Ametée Peste de P. O’MEARA

do tone les patrons et de tous les goûts, 
avec bordures appropriées.

La vente est faite à 15 POUR 
meilleur marché que partout ailleurs.

—AUSSI—

20 22 ET 24, RUE GEORGE TZATF. DAZE,
Propriétaire. Solliciteurs de Brevets (f Inventa* 

Dessins de Fabrique, Marque* 
de Commet ce et de Bois 

Agences et L'errespendente aux Ete i» 
Oils, en Angleterre et en France.

OBNT
Cet e maison a été reparée, décorée et 

meublée à neuf, arec toutes les

A méliorations Modernes
Des avantages 

artistes de théâtre.
La buvette est toujours pourvue des me il 

leurs marques de
Vine, Liqueurs et Clgsree.

16 mai 84

TOILES POUR CHASSISJames R. Bowes
AHOECITEOTB

Chambre 25,
SCOTISH ONTARIO CHAMBERS

RUE SPARKS.
Ottawa, 18 avril 1885

spéciaux sont offerts au DB

TOUTE COULEUR.J. COüBSOIiLE a Cie.,
Chahdrs Victoria,

Vla-à-v1 e bureau des brevets,
OTTAWA, Orr.

H. ARIAL surveille lui-même 
toutes les commandes qui lui sont 
faites, ainsi que le tmvail de see 
employés.

T. P. O’CONNOR, Prop.
ttawa,! sept 1884 la

B. P.—Boite 68.
24 Fév 1883
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I LE VOYAGE

DU PETIT ŒAB
:

irtenant à la De mes fenêtres le regard 
ï plongeait à travers la cour, sur 

l’intérieur de l’entresol habité 
par la famille du petit Gabriel, 
que dans la maison on appelait 
familièrement “le petit Gab.”— 
Le père était coupeur dans un 
magasin de confections ; la mère 
affaiblie par cinq couches suc­
cessives et déjà toute blanche à 
quarante-cinq ans, s’occupait du 
ménage et y usait toute sa san­
té. Des cinq enfants, les trois aî­
nés avaient essaimé au dehors ; 
il ne demeurait au logis qu’une 
sœur de dix-huit ans, qui était 
couturière, et le petit Gab, qui 
était bossu. — Frui ; tardif et 
mal venu d’un de ces mariages 
parisiens entre gens qui ont pas­
sé la moitié de leur vie dans des 
ateliers malsains ou des arrière- 
boutiques obscures et mal aé­
rées, le petit Gab était irrémédi­
ablement rachitique. Son épine 
dorsale déviée faisait remonter 
ses épaules jusqu’au niveau des 
oreilles, ses jambes grêles et 
molles pliaient sous un buste 
déjetê et mal équilibré ; il ne 
pouvait marcher que lorsque sa 
taille était soutenue par un cor­
set orthopédique. Sur ce buste 
contournée, bombé en avant et 
en arrière, se dressait une tête 
au crâne trop développé, mais 
au visage d’une délicatesse ex­
quise, d’une expression singuliè­
rement poignante. Bien qu'il 
courût sur ses d'".-huit ans, il 
avait à peine l’air d’en avoir 
cinq ; mais on lui en eut donné 
vingt à voir sa physionomie mé­
ditative, son fi ont saillant et ses 
grands yeux d’un brun noir, si 
triste et si précocement pensifs. 
Le père, la mère et la gra de 
sœur l’adoraient à cause de ses 
façons tendre^ et de son intelli­
gence extrao dinairement éveil­
lée. Le mét’ c"n ai .1. défei du 
qu’on le fit tm ailler, mais pour 
le d’-tiaire et le changer de mi­
lieu, on le conduisait à une éco­
le, où il ee oornait à écouter gra­
vement et où il retenait tout ce 
qu’il entendait dire.

Un soir, à l’heure de la sortie 
des classes, je l’aperçus sous le 
porche de la maison, assis contre 
la loge de la co.icierge. Sa mè­
re étant allée faire quelque em­
plette et sa sœur n’étant pas en­
core revenue du magasin, il 
avait trouvé en rentrant la por­
te de de l’appartement fermée,et 
accoté contre le mur, les yeux 
avidement tournés du côté de 
la rue, il attendait avec une mi­
ne réfléchie et douloureusement 
résignée. Tandis que je le ques­
tionnais, ses noirs prunelles je­
taient sur moi de longs regards 
observateurs et effrayés. Sur ces 
entrefaites, la «rende sœur arri­
va tout essoufflée.

—Ah ! mon pauvre Gab, s’é­
cria-t-elle, je t’ai fait attendre ? 
Tu t’impatientais, hein ?

—Non, répodit Gab d’une voix 
calme, claire ‘comme un timbre 
d’argent, je me disais seulement 
que vous ne vouliez peut-être 
plus de moi et que vous ne re­
viendriez pas... Je suis si mala­
de et si ennuyeux !

—Ah ! vilain, murmura le 
jeune fille en le couvrant de 
baisers ; puis se retournant vers 
moi avec des yeux pleins de lar­
mes : —Il est si mignon, ajouta- 
t-elle, et si intelligent ; il raison­
ne comme une grande personne. 
Quel dommage qu’il ait si peu 
de santé ! Le médecin dit que s’il 
pouvait aller cet été à Berck, 
l’air de la mer et les bains de sa­
ble le guériraient probablement 
Mais c’est loin, Berck, et c’est de 
la dépense !... Enfin, je vais tâ­
cher de gagne, de quoi l’y con­
duire...
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Et la courageuse fille travail­

lait du matin au soir pour amas­
ser la somme nécessaire. Elle s’é­
nervait sur sa machine à plisser 
et à tuyauter ; elle taillait, as­
semblait, cousait presque sans 
se reposer. Bien avant dans la 
nuit, j’entendais le tressaille­
ment sec et précipité de la ma-
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